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Chers membres, 

     Votre association vous paraît peut-
être silencieuse depuis quelque temps 
mais ses administratrices et adminis-
trateurs sont  très actifs et continuent 
dans l’ombre à travailler avec beau-
coup d’engagement à la réalisation de 
plusieurs dossiers pour vous permettre 
de mieux connaître vos ancêtres Sou-
cy, Souci, Soucie, Soucis, Soucisse et 
même Saucisse, sans oublier les géné-
rations anglicisées des Soucey, Sucey, 
Sucie, Sucy, Sussey, Sucese Susese… 

      Même si lors de notre dernière as-
semblée annuelle nous n’avions pas 
réussi à combler tous les postes au sein 
de notre conseil d’administration, les 
élus pour la présente année se sont 
retroussés les manches et se sont mis 
au travail pour publier Le journal de 
liaison de l’AFS en janvier dernier et 
la présente édition de La Source, en 
plus d’organiser le prochain rassem-
blement qui aura lieu à Ottawa-
Gatineau et continuer les recherches 
qui en découlent.  

      L’organisation du rassemblement 
de 2011 représentait tout un défi pour 
notre C.A. puisque nous avions perdu 
notre organisatrice par excellence, 
Monique, qui s’est retirée, comme 
vous le savez déjà, du conseil d’admi-
nistration après dix années de valeu-
reux services au sein de notre Associa-
tion. Elle a quand même accepté de 
faire les premiers contacts et préparer 
l’ébauche du rassemblement qui aura 
lieu dans Lotbinière au mois d’août 
2012. Merci Monique! 

      Mais le départ de Monique fut 
l’occasion pour un autre membre du 
C.A., Pierre M., petit-fils de Cléo-
phas Soucy, de nous «sculpter » un 
excellent programme pour le rassem-
blement du 10 septembre prochain qui 
aura lieu à Ottawa-Gatineau.   

      Ottawa, c’est la Capitale nationale 
et ses édifices du parlement, merveil-
leusement décorés par de superbes 
sculptures réalisées par les frères Cléo-
phas et Elzéar Soucy et leur neveu 
Donat. C’est aussi le site de quelques 
peintures de l’artiste Claude Picard, 
époux de Jeanne Soucy, membre de 
notre Association. C’est aussi la ville 
nourricière de plusieurs familles Soucy 
venues trouver fortune à la fin du 19e 

siècle et au début du 20e siècle. 

     Ottawa c’est aussi la ville adoptive 
des familles de quatre de nos adminis-
trateurs : Denise, depuis les débuts des 
années 1900, Pierre M., depuis 1923 
et François-Régis et Rhéaume depuis 
dès 1951. L’ancêtre de Denise, Joseph 
Arthur, arrivé à Ottawa au début du 
20e siècle s’est marié à l’église Notre-
Dame le 1er août 1910.    

      Gatineau, c’est la principale ville 
de l’Outaouais, pays d’adoption de 
plusieurs Familles Soucy venus s’y 
établir au 19e siècle. Premièrement, 
Bénoni, né Soucy à Saint-Louis de 
Kamouraska, s’est marié à Margue-
rite Neveu au fort Coulonge le 10 août 
1818, peut-être le premier mariage 
d’un Soucy béni dans le Pontiac et 
sans doute l’Outaouais, lequel mariage 
donnera naissance à une lignée de 
Soucie dans le Pontiac et l’Ontario 
dont Hector Soucie qui fut maire de 
Fort-Coulonge pendant trente ans et 
Guillaume Soucie, médecin de village 
à Moonbeam, Ontario.  Deuxième-
ment,  François Soucy, né le 26 no-
vembre 1811 à Sainte-Anne-de-la-
Pocatière et marié à Marie Graveline 
en l’église St. Columbkille de Pem-
broke (Ontario) le 4 octobre 1847, et 
qui donnera aussi naissance à une li-
gnée de Soucie dans le Pontiac, l’Ou-
taouais et l’Ontario  dont Carl Soucie, 
directeur des ressources humaines de 
l’hôtel Four Points de Sheraton.  Troi-
sièmement, Télesphore Soucy, né le 
23 octobre 1845 à Saint-André de Ka-
mouraska et marié à Buckingham 
(Québec) à Julie Pagé, le 25 mai 
1868, union qui donnera naissance à 
tous les Soucy installés surtout dans la 

Basse-Lièvre soit à Buckingham, Mas-
son-Angers, et Thurso.  Quatrième-
ment, Alfred Soucy, marié le 23 no-
vembre 1872 à Pointe-Gatineau  et 
finalement, Jean-Baptiste Soucy, ma-
rié sous le nom de Saucisse à Pointe-
Gatineau le 21 juillet 1877. 

      Pierre sera très heureux de vous 
accueillir, dès le vendredi soir à l’hôtel 
Four Points de Sheraton à Gatineau 
(Hull) en face du musée canadien des 
Civilisations dans la salle Frontenac 
pour une réception-hommage à son 
grand-père Cléophas Soucy. Le lende-
main, il vous guidera lors de la visite 
de l’édifice du centre du Parlement 
canadien où se trouvent la majorité des 
œuvres de son grand-père, de son 
grand-oncle Elzéar et de son arrière-
cousin Donat ainsi que les peintures de 
Claude Picard.   

      Dans la présente édition de la re-
vue La Source, vous trouverez deux 
articles, l’un sur la vie et l’autre sur 
l’œuvre de Cléophas; un article sur 
Claude Picard, peintre, des pages 
d’histoire des descendants de Bénonie, 
François et Télesphore, Alfred et Jean-
Baptiste; des pages d’histoire des fa-
milles des membres qui demeurent 
dans la région d’Ottawa, de l’Ontario 
et de l’Outaouais; des nouvelles des 
Bérubé et d’autres articles et capsules 
qui permettent de faire connaître nos 
membres, leurs ancêtres et  les liens 
généalogiques qui les rapprochent… 

      Un merci spécial à tous nos colla-
borateurs, collaboratrices qui ont parti-
cipé à la rédaction de ce numéro : Ron 
Bernard, André Bérubé, Georgette 
Blais-Grondin, Régis Malenfant, 
Achille Soucie, Andrée Soucie, Carl 
Soucie, Hector Jr Soucie, Marcelle 
Soucie, Albini Soucy, André Soucy, 
Gertrude Soucy-Haspect, Martine Sou-
cy-Boudreault, Pierre M. Soucy, 
Rhéaume Soucy, Rodolphe Soucy…  

     Un gros merci à Pierre M., respon-
sable de l’organisation de notre ras-
semblement à Ottawa-Gatineau et aux 
membres de son comité, Denise, 
Rhéaume et votre président. 

Mot du président 
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Par Pierre M. Soucy (211) 

Petit-fils de Cléophas and d’Élisabeth 

 

     Né à Québec en 1879, Cléophas Soucy provenait d’une 
longue lignée d’artisans doués, y compris des forgerons, 
des ébénistes, des voituriers, et des luthiers.  Son grand-
père, André Soucy a oeuvré comme forgeron et voiturier, 
et éleva sa famille à Saint-Onésime-d’Ixworth.  Le père de 
Cléophas, Ovide Soucy (1845-1916),  a travaillé dans la 
boutique du forgeron de Saint- Onésime, se spécialisant 
dans la production de chevaux de bois, des crosses de fusil, 
ainsi que des violons. Son talent de luthier vient sans doute 
expliquer pourquoi ses fils sont tous devenus d’habiles 
musiciens. 

     Ovide Soucy épousa Delphine Thiboutot, aussi de Saint
-Onésime-d’Ixworth, en février 1874. Le père de Delphine 
était cultivateur et un très habile menuisier; on dit que 
toute la paroisse de Saint-Onésime s’adressait à lui pour 
des ouvrages délicats. Toutefois, la jeune famille alla s’éta-
blir à Québec un an ou deux plus tard; en 1886, alors que 
Cléophas n’avait que 7 ans, la famille se dirigea vers Mon-
tréal, où Ovide et Delphine ont fini leurs jours.  Le couple 
eut cinq enfants, tous des garçons, soit Elzéar (né en 
1876), Eugène (né en 1878), Cléophas (né en 1879), Jo-
seph (né en 1882), et enfin François-Xavier (né en 1885); 
toutefois, ce dernier est décédé le plus jeune, soit à l’âge de 
35 ans (en 1920).  Tous sont inhumés au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges à Montréal. 

     Comme son frère Elzéar, Cléophas a fait ses études 
chez les Frères des Écoles Chrétiennes et chez les Clercs 
de Saint-Viateur à Montréal, après quoi il s’est rendu à 
Québec pour étudier l’art de la sculpture sur bois, du mo-
delage, et du dessin, à l’école d’excellents maîtres, tel 
Louis-Philippe Hébert, J.O. Gratton, et Arthur Vincent.  Sa 
carrière de sculpteur a débuté à l’atelier de Lyall à Mon-
tréal, où il travailla avec le sculpteur George Hill. En 1906, 
il quittait Montréal pour aller travailler à l’atelier de John 
Evans à Boston, où il s’est appliqué à la sculpture sur 
pierre et est devenu spécialiste de la sculpture gothique. 

     Cléophas est retourné au Canada en 1912 (à Montréal), 
et exécuta la sculpture sur pierre à l’extérieur de l’église 
Saint-Viateur d’Outremont, et à l’église St. Andrew et S. 
Paul à Montréal. Pendant cette même période, il sculpta la 
chapelle du collège Saint-Laurent et la chaire de l’église de 
l’Enfant-Jésus à Montréal.   

     Toutefois, Cléophas et son frère Elzéar furent recrutés 
en 1917 par Charles Adamson pour travailler à l’édifice du 
Parlement à Ottawa, comme tailleurs de pierres d’abord, et 
ensuite en tant que sculpteurs; en 1919, Cléophas a été mis 
à œuvrer sous la tutelle d’Ira Lake, un sculpteur de renom-
mé au Parlement.   

     Toujours en 1919, Cléophas épousa Elizabeth Thibou-
tot à la paroisse Saint-Jacques à Montréal; la famille d’Eli-
zabeth était aussi originaire de Saint Onésime de Kamou-
raska.  Il s’établit alors à Ottawa avec sa nouvelle famille 
jusqu’en 1929, soit l’arrivée de la Grande Dépression.  Les 
travaux au Parlement ont été suspendus à ce moment-là, 
faute de fonds gouvernementaux pour continuer le travail 
de finition au Parlement (qui avait été construit en 1916).  
Il retourne donc à Montréal pour quelques années avec sa 
jeune famille, pour ensuite retourner à Ottawa lorsque le 
travail au Parlement a repris de plus bel.   Nous vous réfé-
rons à un deuxième article qui parait dans cette même re-
vue pour suivre de plus près sa carrière au Parlement 
(référence: Cléophas Soucy: sculpteur officiel du Parle-
ment).  

     Cléophas était un grand homme (de taille), solide et 
fort, comme il se doit pour un sculpteur sur pierre. C’était 
aussi un homme très modeste, qui préférait travailler dans 
le silence, avec l’ardeur et l’humour que l’on retrouvait 
souvent parmi les artisans du Moyen-Âge.  Il jouait de la 
clarinette professionnellement, et faisait partie de l’or-
chestre du théâtre Russell à Ottawa, et de la fanfare du Ré-
giment de Hull.  Cléophas était aussi membre de la Ligue 
du Sacré-Cœur et de la Société Saint-Jean-Baptiste. 

     Le premier enfant de Cléophas et Elizabeth, Gérard, 
décéda tragiquement à l’âge de 4 ans, suite à une regret-
table chute d’un balcon. Nonobstant, ils ont élevé quatre 
autres enfants, Marcel (1923-2006), Gisèle (1924-2010), 
Raymond (1928-__), et Denise (1932 -__).  La famille de-
meura à Ottawa par après; trois de leurs quatre enfants ont 
vécu leur vie à Ottawa,  avec l’exception de Denise qui 
s’est établie dans le sud de la Floride en 1956 avec son 
mari Walter, originaire du Brésil. 

     Il va sans dire que les œuvres les plus remarquables de 
Cléophas découlent de ses années au Parlement à Ottawa.  
Selon certains, sa plus belle réalisation serait la constitu-
tion d’un véritable « Panthéon » canadien; il a reproduit 
avec une perfection rare le buste de plusieurs de nos 
hommes d’état lors des années 1940-50, à partir d’an-
ciennes gravures ou photographies de l’époque.  Parmi ses 
dernières œuvres, on compte les bustes des premiers mi-
nistres Bennett, Borden, et MacKenzie King, ainsi que les 
orateurs de la Chambre des Communes. 
  
     Le folklore de ses œuvres comprend aussi une histoire 
plutôt amusante selon laquelle Cléophas aurait sculpté un 
petit buste de Winston Churchill, lequel a été montré à ce 
dernier lors d’une visite à Ottawa.  En le prenant dans ses 
mains, Winston Churchill aurait exclamé “the poor little 
chap” (le pauvre petit bonhomme), et le Président de la 
Chambre le lui offrit. 
 
     Cléophas Soucy est décédé soudainement en juin 1950, 
à l’âge de 71 ans, en pleine carrière à titre de sculpteur of-

Les Soucy qui sont passés à l’histoire en Outaouais 
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ficiel pour le Parlement.  Il laissait son épouse Eliza-
beth (décédée à l’âge de 84 ans en août 1976), ses 
quatre enfants susmentionnés, ainsi qu’un petit fils, 
Pierre Soucy (auteur de cet article).   On compte pré-
sentement dans son arbre généalogique descendant huit 
petits-enfants, dont quatre habitent toujours la région 
d’Ottawa, alors que les autres résident présentement à 
la ville de Québec, Toronto, Austin (au Texas), et la 
région de Prince Edward County en Ontario.  Ce même 
arbre généalogique comprend maintenant neuf arrière-
petits-enfants.  Hélas, aucun de nous n’est devenu arti-
san de profession!      
 
Pierre M. Soucy (211) 

 

 

Sources: 

1. Articles par Georgette Lamoureux qui ont paru dans 
le journal Le Droit en 1987 

2. Mémoires de la Société Royale du Canada, Section 
1, Troisième série -Tome XXVI-Section I, Séance 
de mai 1942.   

Photo : Malak 

Les Soucy qui sont passés à l’histoire en Outaouais 
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contexte. 

Microsoft Publisher con-
tient des milliers d'images 
clipart que vous pouvez 
choisir et importer dans 
votre bulletin. Plusieurs 
outils sont également à 
votre disposition pour 
tracer des formes et des 
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L'image que vous choisi-
rez devra être placée 
près de l'article et accom-

La longueur de cet article 
est comprise entre 75 et 
125 mots. 

Le choix des photos et 
graphismes est un élé-
ment important de votre 
bulletin. 

Réfléchissez à votre ar-
ticle et assurez-vous que 
l'illustration appuie ou 
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vous voulez faire passer. 
Évitez les images hors 

pagnée d'une légende. 

Titre de l'article intérieur 

Légende accompagnant 
l'illustration. 

Bustes sculptés par Cléophas. / Busts sculpted  by Cléophas. 
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quable sculpteur.  Je vous réfère à l’article qui a paru dans 
La Source 2002 (pages 38-44) pour plus de détails concer-
nant le grand talent et les œuvres remarquables de cet 
homme.  En ce qui a trait au Parlement, son travail s’est 
principalement penché sur des sculptures en bois dans la 
Chambre des Communes et dans la Chambre du Sénat, lors 
des premières années des travaux dans le nouvel édifice 
parlementaire à Ottawa.  Sa carrière de sculpteur s’est plu-
tôt déroulée à Montréal.  Le musée du Québec possède plu-
sieurs de ses œuvres, ainsi que plusieurs églises à Montréal; 
signalons en particulier la statue de Sainte Thérèse de l’En-
fant-Jésus à l’église Notre-Dame.  

Il reste à signaler le merveilleux travail de Donat Soucy, 
fils d’Eugène Soucy, le frère de Cléophas, et ainsi son ne-
veu.  Donat travailla dans l’atelier d’Elzéar Soucy, collabo-
ra aux sculptures de l’orgue de la basilique de Québec, et  
la maquette des armoiries du Canada pour la Cour suprême 
à Ottawa.  Basé sur un modèle créé par Cœur de lion Mac-

Carthy, il sculpta dans le marbre le buste de la reine Victo-
ria qui se trouve au-dessus du baldaquin de la Chambre du 
Sénat au Parlement d’Ottawa.  Il travailla aussi aux cor-
niches au-dessus des statues représentant l’industrie et 
l’agriculture au haut du grand escalier de l’entrée principale 
du Parlement.  Il a œuvré au Parlement à Ottawa pour envi-
ron deux ans lors de la fin des années 1930.  

Quelle famille d’artisans accomplis!   Voilà des hommes 
qui ont clairement laissé une marque importante sur notre 
patrimoine national!  Il y a de quoi à être très fiers! 

Pierre M. Soucy (211) 

Sources: 

1. Articles par Georgette Lamoureux qui ont paru dans le journal Le 
Droit en 1987 

2. Mémoires de la Société Royale du Canada, Section 1, Troisième 
série -Tome XXVI-Section I, Séance de mai 1942.  
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Commençons par un bref historique du Parlement actuel à 
Ottawa.  En février 1916, l’édifice parlementaire original, 
construit entre 1859 et 1865, passe au feu; la bibliothèque 
parlementaire est la seule à être épargnée.  On nomme John 
A. Pearson architecte en chef pour le nouvel édifice, en col-
laboration avec J.O. Marchand.  La construction, dirigée 
par la compagnie P. Lyall et fils de Montréal,  progresse 
assez rapidement, de sorte que le corps principal du Parle-
ment, une structure de type néo-gothique, est à peu près 
terminé en automne 1919, avec l’exception de la Tour de la 
Paix.  Ainsi, en 1919, on se permet de commencer  le tra-
vail intérieur grâce au travail d’une équipe de sculpteurs, 
tailleurs de pierre et artisans.  Un des premiers artistes em-
bauchés a été Cléophas Soucy, sous la direction d’Ira Lake; 
le chef d’atelier était Walter Allan. 

Ces premiers travaux ont été effectués dans un long atelier 
qui se situait sur le site actuel de l’ambassade américaine 
entre la rue MacKenzie et la promenade Sussex; on y tail-
lait la pierre et les ornements qui décorent maintenant les 
murs du Parlement.  On croit que c’est dans cet atelier que 
Cléophas Soucy travailla au tombeau qui se trouve dans la 
Chapelle du Souvenir au pied de la Tour de la Paix.  Ce 
travail, sa préoccupation principale du début des années 
1920, comprenait les inscriptions, les ornementations et 
autres fioritures sur la voûte, les transepts et la porte d’en-
trée de la Chapelle du Souvenir.   

En décembre 1921, les architectes du ministère fédéral des 
Travaux Publics prennent la direction des travaux, et retien-
nent les services de John Pearson comme conseiller artis-
tique.  Le travail d’embellissement se continue dans la Cha-
pelle du Souvenir, et par rapport à la Tour de la Paix dont la 
construction se termine en 1928.  Après douze ans de tra-
vail, la compagnie Lyall et fils est remerciée de ses ser-
vices, et les travaux cessent en octobre 1929 en raison de la 
dépression de 1929.  

Ce sont des années difficiles pour Cléophas sur le plan du 
travail et la survie de sa jeune famille. En mars 1936, T.W. 
Fuller, l’architecte en chef aux Travaux Publics, recom-
mande la reprise des travaux (il était le fils de l’architecte 
du Parlement original).  Cléophas est embauché comme 
sculpteur en chef jusqu’à son décès en 1950.  Il devient le 
premier sculpteur officiel du Parlement (à un salaire de 60 $ 
par semaine - comme les temps ont changé!).  Une équipe 
de 13 sculpteurs dont il prend charge est établie pour faire 
avancer le travail aussi rapidement que possible.  Cléophas 
commence par la décoration du Sénat; c’est lui qui a dessi-
né l’arche qui forme l’entrée au Sénat et qui l’a exécuté 
dans la pierre.  Ensuite, il s’est mis à dessiner, modeler et 
sculpter l’entrée principale de la Tour de la Paix avec les 
écussons des diverses provinces.  Il a même eu la sagesse 
de laisser une place vide pour ajouter une autre province, au 
besoin… une heureuse décision compte tenu de l’entrée de 
Terre-Neuve à la Confédération en 1949!  Il s’est ensuite 
mis à l’œuvre en fonction de la grande arche à la base de  la 

Tour de la Paix, décorée abondamment d’oiseaux, d’ani-
maux et de feuillages représentatifs du pays. Alors que 
Cœur de Lion MacCarthy a exécuté la licorne sur le côté 
droit de l’entrée au Parlement, Cléophas sculpta les armoi-
ries tenues dans les pattes de cette licorne.   

En octobre 1938, la sculpture de l’entrée principale était 
presque terminée.  Alors, avec l’aide de Percy Sorfleet, 
Cléophas exécuta le matelot et le soldat à l’extérieur de la 
Tour de la Paix à mi-chemin entre la base et le haut.  Ils ont 
aussi exécuté ensemble les deux côtés du portique princi-
pal, ainsi que les armoiries de la Chambre des Communes 
et de la Chambre du Sénat.  Toutefois, ils subissent un arrêt 
du travail avec le début de la deuxième guerre mondiale à 
l’automne 1939…   

Entre-temps, Cléophas continua de travailler au sous-sol et 
au troisième étage du Parlement; il dessina et exécuta di-
vers ornements, soit des têtes de nains, des hiboux grima-
çant et autres, qui se trouvent maintenant dans divers coins 
et recoins de l’édifice. 

Cléophas modela et sculpta la tête de dix éminents courrié-
ristes parlementaires pour le couloir qui mène à la salle de 
lecture, parmi lesquels on retrouve Henri Bourassa, Israėl 
Tarte, Grattan O’Leary, Charles Bishop, et J.W. Dafoe.  De 
plus, tel que mentionné dans le premier article à son égard, 
il sculpta les bustes de plusieurs premiers ministres cana-
diens, y compris Wilfrid Laurier et Mackenzie King; hélas, 
il semble que ce travail repose en quelque part dans les en-
trepôts gouvernementaux… 

En août 1946, le travail reprend après une longue pause.  
Avec l’aide de quatre sculpteurs, on exécute l’ornementa-
tion du grand Hall; c’est Cléophas qui a fait tous les mo-
dèles pour toutes les sculptures qui ornent ce hall du bloc 
principal du Parlement.  

Il est intéressant de noter que Cléophas a aussi sculpté les 
armoiries ornant l’entrée principale de l’édifice de la Con-
fédération sur la rue Wellington, à quelques pas de la col-
line parlementaire, ainsi que les sculptures qui décorent 
l’édifice de la Justice, immeuble avoisinant à celui de la 
Confédération.  Enfin, c’est aussi lui qui a sculpté les chapi-
teaux de l’édifice du Conseil national de la Recherche sur la 
promenade Sussex, tout près des chutes Rideau. 

En juin 1950, Cléophas décède soudainement à son domi-
cile sur la rue Osgoode dans la Côte de Sable, près du 
centre ville d’Ottawa, en plein essor par rapport à son tra-
vail au Parlement.  Ses funérailles ont eu lieu à l’église du 
Sacré-Cœur à Ottawa (dans la magnifique église originale 
qui a passé au feu depuis), et il repose au Cimetière Notre-
Dame-des-Neiges à Montréal avec ses parents, ses frères, 
son épouse, et quelques nièces. 

Il est important de signaler que Cléophas n’était pas le seul 
membre de la famille Soucy à œuvrer au Parlement.  Men-
tionnons d’abord son frère Elzéar qui était aussi un remar-

Les Soucy qui sont passés à l’histoire en Outaouais 



La Source - Août 2011 

Page 11 

 

 

Les Soucy qui sont passés à l’histoire en Outaouais 



La Source - Août 2011 

Page 12 

 Les Soucy qui sont passés à l’histoire en Outaouais 



La Source - Août 2011 

Page 13 

 

 

 Elzear Alfred Soucy (1876-1970) was one of the 
most prominent, gifted and accomplished artisans in Cana-
da’s history.  His full life and wonderful sculptures was the 
subject of a major biography article by AFS board member 
Monique Soucy-Roberge in the December, 2002 issue of 
La Source. 

 In his 75-year career Soucy produced hundreds of 
remarkable statues and busts, monuments and war memori-
als, and exquisite furniture and intricate carvings.  Today 
they may be found in the Chamber and exterior of the Que-
bec Parliament and other important government buildings, 
as well as public sites, hotels and colleges, prominent 
homes and especially in churches throughout Quebec.  The 
scope and quality and quantity of his masterpieces which 
include wood, marble and bronze is spectacular and almost 
unbelievable. 

 Elzear Soucy was long celebrated not only as the 
master artisan but also as a teacher and mentor to aspiring 
sculptors ensuring that this culturally important craft could 
survive at the highest level.  He was known as a kind, gen-
tle, and patient man.  And as if these personal qualities are 
not enough, he was also recognized as an excellent violin-
ist and good singer! 

 Recently the Soucy Family Association received 
two different significant contacts concerning this remarka-
ble man. 

 For over 40 years, Kingston, Ontario historian 
Lawrence Hayward researched the life and works of im-
portant Canadian sculptors.  His unique biographies with 
original photographs rest at Concordia University and at 
the Ottawa Public Archives.  Mr. Hayward was fortunate 
to befriend Elzear Soucy and his family in late 1969 short-
ly before Elzear died.  He visited their Montreal home and 
marveled at the exquisite furniture there.  Elzear also men-
tioned a special violin and how much he enjoyed playing 
it.  We are indebted to Mr. Hayward for his recollections 
of those meetings and for graciously donating his Elzear 
Soucy memorabilia collection and a separate unpublished 
biography to the Association. 

 Coincidentally about this time past Association 
President Alain Soucy was contacted by Mr. David Dyott, 
a violin collector and aspiring restorer from New York.  In 
2007 he found a violin in New Jersey for sale on EBay.  
The photos depicted a quality instrument in good condition 
so he bought it ‘sight unseen’.  When it arrived, David 
carefully removed the top to determine its condition and if 
repair or reconditioning was needed.  David discovered 
that the instrument had been professionally restored in 
1975 in New Jersey.  But then a real surprise --a graceful 
maker’s signature: “Elzear Soucy, 1899 Montreal.”  Being 
very curious about a previously unknown violin maker, 
David’s research led him to other collectors in Quebec and 
eventually to the Soucy Family Association’s web site and 
the 2002 reference about our Elzear Soucy, the eminent 

sculptor and violin maker/player.   

 We may never learn much about this violin’s jour-
ney from the hands of its famous Montréal maker Elzear 
Soucy to eventual new owners in New Jersey by 1975.  
However David (correctly!) thought that the Soucy Family 
Association would want to know that this special instru-
ment had been discovered and was in good hands.   

 “Would you like to see it?” he asked.  
“Absolutely!” we said.  So board member Ron Bernard 
who lives in nearby Connecticut arranged to meet David 
and his new treasure. 

 According to David, “… the carving skills appear 
to me to be quite evident. The proportions are good, the 
carving is clean. The scroll and volute (the curled spiral 
finial) are not clumsy, but are graceful and refined. The 
varnish has a warmth and pleasing color. The wear on the 
violin suggests that it was played often, and that it was 
played well into the highest registers on the instrument.”  

 It is impossible to overstate the importance of 
Elzear Soucy’s contributions to the artistic and cultural 
heritage of Quebec and Canada.  His amazing works of art 
are a lasting tribute to a man who understood and loved his 
own heritage and country.  While we have lost this great 
artist –and our cousin -- we are very happy to have his 
life’s work professionally documented and to know that his 
prized violin will be lovingly preserved and to be played 
once again.  And so, Elzear's joie de vivre and love of art 
and culture lives on for the appreciation and wonderment 
of future generations.   

 

Elzéar Soucy, 1951 
Photo : Lawrence Hayward,  

Kingston, Ontario 
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Par :  Ronald M. Bernard 
Traduction : Rhéaume Soucy (139) 

chanteur. 

. 
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Montreal, Québec, Canada 

 

Sa signature lors de son mariage. 
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Par Albini Soucy (236) 

Photo, Albini Soucy (236) 

Photo, Albini Soucy (236) 

N.D.L.R. - À noter que François Soucy est le fils de 
Jean-Baptiste (Irène Milot), petit-fils de François-
Florentin (Émilie Leclerc dit Francoeur), industriel. 
Vous serez peut-être intéressés de lire l’article d’Achille 
Soucy (36) François Soucy, peintre et sculpteur, 1929-
2007, dans l’édition 2009 de la revue la Source, pages 
77-78, et celui signé de Monique Soucy-Roberge (4), 
Jean-Baptiste, A.D.B.A., A.D.A.D. , paru dans l’édition 
2005 de la revue La Source. Pages 68-75. 
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François Soucy,  
un sculpteur présent en Outaouais 
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Claude T. Picard, époux de Jeanne Soucy : deux portraits au Sénat  

Claude T. Picard 

Autres artistes au Parlement canadien 
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Deux œuvres de Claude Picard au Sénat 

 

 
Portrait for Senator 

 
In 1982, marking the retirement of Senator Allister Grosart, 
the Canadian Senate held a reception, hosted by Senator 
Renaude Lapointe, Speaker pro-tem, in the absence of cur-
rent Speaker Jean Marchand.  For the occasion, Claude Pi-
card, artist-painter of St.Basile, had been commissioned to 
execute. a portrait of former Senate Speaker Grosart, who 
served in that capacity when the Conservative government 
of Joe Clark was in power. The portrait, which now hangs in 
the Senate Speakers Corridor, just outside the Upper 
Chamber, is the second of  Mr. Picard's portraits commis-
sioned by the Senate. He also painted the portrait of Senator 
David Croll which now hangs in one of the Senate Commit-
tee Room. 

Un petit spécial 

LA MAISON ROCHON 

Ottawa  
La Maison Rochon  

Cette modeste habitation en bois  
constitue l’un des rares exemples de maisons 

simples typiques de la basse-ville. 
 Elle a été la demeure du maître-menuisier 

 Flavien Rochon alors qu’il était au faîte de sa car-
rière. Les sculptures sur bois finement ciselées de 

l’artiste ornent la Basilique Notre-Dame  
et la Bibliothèque du Parlement.  
La maison est restée la propriété  

de la famille du sculpteur  
pendant plus de quatre-vingt-dix ans. 

Les photos et les textes d’origine de l’article sur Claude T. Picard  
proviennent des archives familiales 

 de Claude T. Picard et Jeanne Soucy (79).  

Photos :  
Rhéaume Soucy (139) 

Autres artistes au Parlement canadien 
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Lorsque l’Association a choisi Ottawa-Gatineau 
comme lieu de notre prochain rassemblement, je me suis 
tout de suite mis à la recherche des premiers Soucy immi-
grés dans l’Outaouais et l’Ontario français. Le résultat de 
ma recherche ne peut pas être rapporté au complet dans le 
présent article. J’ai choisi de l’étaler dans plusieurs publi-
cations, particulièrement dans le prochain numéro du Jour-
nal de liaison de l’AFS et dans la prochaine édition de la 
revue La Source.  Je veux m’assurer de donner le portrait 
le plus complet que possible de l’émigration des Soucy 
vers la région de l’Outaouais. 

J’ai consulté tous les répertoires d’actes religieux des 
paroisses de la région, les sites Internet (BMS 2000, Mes 
Aïeux, Ancestry.ca, la banque de données de Ronald M. 
Bernard (159), les banques de données de Ruth Hearty 
Doary de Fort-Coulonge et Marius Lepage, cousin et 
membre de l’Association des Lepage.  J’ai feuilleté de 
nombreux livres d’histoires de la région et finalement ren-
contré des descendants de quelques Soucy établis dans la 
région au 19e siècle, notamment Achille et Hector Soucie 
de Fort-Coulonge et Gertrude Soucy-Haspect et André 
Soucy de Gatineau secteur Buckingham.  Pour le moment, 
je me suis arrêté au début du 20e siècle. 

     Dans le Pontiac, deux Soucy ont immigré et donné 
naissance à des descendants qui se sont établis, bien sûr 
dans le Pontiac, mais qui ont aussi traversé la frontière 
vers l’Ontario pour s’établir d’abord dans le Moyen-Nord 
puis aussi un peu partout dans cette province.  

 Il y a d’abord Bénoni Soucy, de la maison de Joseph1 
(Pierre Bénoni, André, Joseph, Pierre, Jean Soucy dit La 
Vigne), né à Kamouraska en 1787 et marié à Marguerite 
Neveu au fort Coulonge en 1818, puis François Soucy, de 
la maison de Joseph1 (Jean-Francois Soucy, Jean-Francois, 
Joseph, Joseph, Pierre, Jean Soucy dit La Vigne), né à 
Sainte-Anne de la Pocatière en 1811 et marié à Marie Gra-
veline à Chapeau (mission desservie par Pembroke, Onta-
rio) en 1847.  

 Ces deux Soucy, installés comme cultivateurs, vont 
donner définitivement naissance à deux longues lignées de 
Soucie dans le Pontiac et en Ontario. 

 Dans la nouvelle ville de Gatineau, dans le secteur de 
Buckingham, deux Soucy immigrent en ces lieux, mais 
pour l’un d’entre eux, la génération suivante quitte l’Ou-
taouais pour le Nord de l’Ontario. L’autre s’y installe en 
permanence pour donner naissance à une lignée de descen-
dants dont plusieurs  demeurent encore dans l’ancienne 
ville de Buckingham. Une rue affiche même le patronyme 
Soucy depuis tout récemment, suite au regroupement de 
2002.   

 Le premier est Louis Soucy, de la maison de Joseph1 
(Louis, Pierre-Louis, Pierre Louis, Louis, Joseph, Pierre, 
Jean Soucy dit La Vigne), dont le nom est aussi orthogra-

phié Soucisse et même Saucisse. Veuf de Josephte Lebrun, 
il marie Hannah Newton le 20 janvier 1840, à Buck-
ingham.  Ils auront plusieurs enfants dont David qui marie 
à 25 ans Sarah Conroy (16 ans) à la chapelle de Mayo le 
24 novembre 1890 sous le nom de Saucisse. Lors du re-
censement de 1901, la famille compte deux enfants, Ed-
mond et Mildred. Ils sont inscrits sous le nom de Soucisse. 
On retrouve toute la famille à West Cobalt le jour du ma-
riage de Mildred à James C. Murphy le 30 août 1915.  
L’épouse et ses père et mère comme témoins, porte alors le 
nom de Soucie.  À ce jour, je n’ai pas identifié de descen-
dants de cette famille demeurant en Outaouais.  

 Le deuxième Soucy à immigrer dans le canton de 
Buckingham dans les années 1860 est Télesphore Soucy, 
de la maison de Pierre2 (Jean-Baptiste, Antoine, Marc-
Antoine, Charles-François, Pierre, Pierre, Jean Soucy dit 
La Vigne).  Il marie Julie Pagé le 25 mai 1868.  Dans les 
recensements, il se déclare d’abord journalier puis cuisi-
nier (cook).  Son fils Adélard se marie d’abord, en pre-
mières noces, à Louise Lacelle en 1899 avec qui il a 10 
enfants (Rodolphe, Berta, Aurélien, Délia, Rosario, Cora, 
Aldor, Aldor P., René, Valentine, Fédora) et en deuxièmes 
noces avec Virginie Bertrand avec qui il a 9 enfants 
(Adoris, Ovila, Jean-Guy, Gertrude, Fernand, Viateur, Gi-
sèle, Denise et Françoise). Je consacrerai un article à cette 
famille dans la prochaine édition du Journal de liaison. 
J’ai rencontré pour vous Gertrude Soucy-Haspect, petite-
fille de Télesphore,  qui a fait des recherches généalo-
giques sur sa famille et constitué des archives familiales 
comprenant, en albums, en plus des données généalo-
giques, des photos fort intéressantes et André Soucy, fils 
de Jean-Guy, arrière-petit-fils de Télesphore, un homme 
engagé depuis 40 ans dans la télévision communautaire 
dans la Basse-Lièvre. J’étais bien heureux de réaliser après 
tant d’années que nous avions une généalogie ascendante 
commune à partir de la 6e génération, soit celle de nos an-
cêtres Marc-Antoine et Marie-Louise Lavoie, mariés 

 

 À Pointe-Gatineau, ancienne ville à l’est de Hull, sur la 
rive est de la rivière Gatineau, deux mariages seront enre-
gistrés à la paroisse Saint-François-de-Sales dans les an-
nées 1870.  

 D’abord, c’est celui d’Alfred Soucy, de la maison de 
Joseph2 (Pierre, Michel, André, Joseph, Pierre, Jean Soucy 
dit la Vigne), marié à Célina Larose le 23 novembre 1872. 
Je n’ai pas encore fait la recherche des descendants de 
cette famille mais je devrais être en mesure de vous en 
parler dans l’une de nos prochaines publications.    

 Puis, Jean-Baptiste Soucy (aussi écrit Soucisse),  de la 
maison de Joseph1 (Jean, Pierre, Louis Pierre, Joseph, 
Pierre, Jean Soucy dit la Vigne), se marie à Mélina Bélan-
ger le 21 juillet 1877.  Il y a encore des descendants de 
cette famille dans l’Outaouais et à Ottawa. À notre arrivée 
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à Ottawa, en 1951, notre famille 
avait fait la  connaissance de Lu-
cien Soucy, un excellent lanceur de 
«softball», dit la balle-molle en 
français, que je prenais plaisir à 
aller voir jouer. Lucien était le fils 
d’Hermas et petit-fils de Jean-
Baptiste. Son épouse Adrienne 
Beaulieu était vendeuse à temps-
partiel à la Bijouterie Lavoie où il 
m’arrivait de faire des achats de 
cadeaux pour les membres de ma 
famille. Ce couple n’a pas eu d’en-
fants. Je reviendrai sur cette famille 
dans la prochaine édition du Jour-
nal de liaison de l’AFS de dé-
cembre prochain.  

 Dans cette édition de La Source, 
je vous présente plus en détail ce 
que j’ai pu trouver sur Bénoni Sou-
cy et l’« installation » de sa famille 
dans le Pontiac. Je ferai aussi une 
courte présentation de la famille de 
Théophile, fils de Bénoni et Mar-
guerite Neveu,  en signalant son 
immigration vers l’Ontario.  Dans 
les prochaines pages, Marcelle 
Soucie (Guillaume, Charles-Ovide, 
Théophile, Bénoni), en collabora-
tion avec sa sœur Andrée, nous 
présente son père, Guillaume Sou-
cie, médecin de campagne et sa 
famille installée à Moonbeam au 
début du 20e siècle..  

 Dans la prochaine édition du 
Journal de liaison, je présenterai 
un autre descendant de Bénoni, 
Hector Soucie, fils (Hector père, 
Cléophas, Jules Bénonie, Bénoni), 
marié à Sylvia Corrigan et maire de 
Fort-Coulonge de 1969 à 1999.  

 Je vous présenterai aussi, avec 
la collaboration de Gertrude Soucy-
Haspect les descendants de Téles-
phore établis à Buckingham depuis 
les années 1800 et travailleurs  
pour la majorité dans l’industrie 
forestière et le moulin de la Mac-
Claren.  

 Enfin, je reviendrai aussi sur les 
autres familles établis dans l’Ou-
taouais, questions de vous présen-
ter leurs descendants.  Je ferai fina-
lement un bilan sur l’origine et la 
descendance des Soucy à Ottawa.       
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Acte de sépulture de l’enfant Bénoni dans le quel on donne Fort Coulonges 
comme lieu de résidence des père et mère (Sainte-Madeleine -  Rigaud  1825) 
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Pembroke, Ontario. 
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Soucis. En 1846, lors du ma-
riage d’Euphémie, on écrit « Bénonie Soucis, cultivateur, 
de l’Isle-du-Grand-Calumet » et lors des mariages de ses 
trois fils, Théophile (1863), Bénonie dit Jules (1867), et 
Clément (1871), tous les trois célébrés à La Passe, on écrit 
partout Soucie.  Ce qui me semble un peu mystérieux, c’est 
seulement lors du mariage de Jules qu’il est fait mention 
que Bénoni, père, est décédé, sans aucune mention en ce 
sens pour la mère, Marguerite Neveu, qui est pourtant dé-
cédée, comme on la déjà écrit, en 1849. L’officiant Joseph 
Guinguet écrit alors Bénony.  

Dans la prochaine édition du Journal de liaison, un article 
parlera de la famille de Jules et des familles de ses descen-
dants particulièrement celles de Cléophas, Hector, père et 
Hector, fils, ce dernier ayant été maire de Fort-Coulonge 
pendant trente ans, soit de 1969 à 1999. 
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    Guillaume Sou-
cie est né le pre-
mier jour de juillet 
1908 à Englehart 
en Ontario.  

     Quand sa fa-
mille et lui sont 
partis pour Stur-
geon Falls? Je n’en 
sais rien, mais ce 
dont je suis cer-
taine, de Sturgeon 
Falls, la famille 
s’est établie à Sud-
bury ou mon grand-
père Charles Ovide 
tenait hôtel. C’est 
pourquoi lui, et 
notre grand-mère 
Élisabeth, les pa-

rents, ne voulant pas voir leurs enfants traîner dans un éta-
blissement tel qu’un hôtel, ont décidé de les mettre pen-
sionnaires à Rigaud chez les Sœurs de Sainte-Anne pour les 
filles et les Clercs de Saint-Viateur pour les garçons, sans 
oublier que depuis 1917 il était interdit par le gouverne-
ment de l’Ontario d’enseigner le français dans les écoles.  

     Pendant que Guillaume fait ses études au Collège de 
Rigaud, son père tombe malade et doit être hospitalisé. Sa 

mère n’étant pas en mesure de gérer un hôtel, le vend et 
part pour Kapuskasing ou elle ouvre un magasin de linge 
pour dames. À sa sortie de l’hôpital, Charles-Ovide vient la 
rejoindre. Il n’est pas trop content de sa décision et comme 
les affaires ne marchent pas bien, il vend le commerce de 
linge et achète l’hôtel à Moonbeam qui se trouve le village 
voisin de la petite ville de Kapuskasing. Guillaume avait 
terminé son cours classique et voulait entrer à l’Université 
de Montréal pour faire ses études en médecine, mais 
puisque ses parents ne pouvaient l’aider financièrement, 
durant ses vacances d’été, il se monta un petit orchestre et 
signa un contrat sur un bateau de croisière sur le Saguenay 
afin de ramasser des sous pour payer ses frais de scolarité. 
D’une année à l’autre, ses talents de musicien le rendaient 
plus populaire, donc, il pu améliorer son orchestre avec des 
musiciens de talent. Leur répertoire était surtout composé 
de musique populaire américaine des années 30. C’était 
l’époque du « big band » et les contrats étaient faciles à 
obtenir. Puisqu’il y avait beaucoup de touristes qui pas-
saient les étés dans les Laurentides, il obtint un contrat pour 
la saison dans un hôtel de luxe de Saint-Jovite. 

     C’est aussi là que la famille de ma   mère, qui était en-
seignante, passait leurs vacances d’été dans un chalet à 
Saint-Jovite. Mon oncle Robert, frère de maman, qui avait 
déjà fait la connaissance de mon père lui présenta sa soeur 
Marguerite qui elle aussi était une très bonne musicienne. 
Je crois que ce fut « love at first sight ». Toujours est-il 
qu’avant la fin de l’année scolaire de 1934, Guillaume fi-
nissait son internat à l’hôpital Sainte-Justine de Montréal et 
le 16 juin 1934, il épousa sa belle Marguerite.  

     Pendant ce temps les parents de Guillaume se trouvaient 
à Moonbeam. Lors de la visite paroissiale du nouveau curé, 
le père Jules Cimon, Charles-Ovide et Élisabeth étaient 
fiers de dire qu’un de leur fils venait d’être reçu médecin à 
Montréal. La réaction immédiate du père Cimon fut : « Je 
vais aller le voir et lui demander de venir s’installer ici près 
de vous parce que nous avons grandement besoin d’un mé-
decin ici à Moonbeam. » Aussitôt dit, aussitôt fait et au 
grand désarroi de ma mère, qui avait vécu en ville depuis 
l’âge de quatre ans, mon père accepta l’offre. Ils prirent 
donc le train avec leurs possessions pour le grand Nord en-
core à l’état de colonisation.  

     Le marchand général qui possédait une maison tout près 
de l’église et du presbytère l’offrit à mon père pour un prix 
raisonnable. ma mère enceinte de 7 mois à leur arrivée réa-
lisa qu’elle aurait beaucoup à faire pour donner un toit con-
venable à l’enfant qui allait bientôt naître. La couverture de 
la maison coulait et il fallait se procurer du bois pour chauf-
fer le poêle à bois, seul moyen de cuisiner. Il fallait aussi 
faire installer une chambre de toilette parce que tant que 
c’était la belle saison, ça pouvait aller. Mais quand arrive-

Guillaume Soucie en 1934 
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rait l’automne et l’hiver, on ne pouvait décemment sortir à 
l’extérieur. Donc la solution c’était de creuser un puits et 
installer une pompe dans la maison pour avoir l’eau cou-
rante. Que de sacrifices nos parents ont faits.  

     À cette époque, papa n’a pas de voiture. Toutefois il 
n’aurait pas pu s’en servir puisqu’il n’y avait pas de routes 
carrossables dans les environs. Il prend une petite section 
de la maison et y installe son bureau qui comprenait quatre 
pièces: la salle d’attente, le bureau de consultation, la salle 
d’opération et la pharmacie. Les gens viennent le voir et 
rapidement il a une clientèle énorme. Ces gens ne demeu-
rent pas tous dans le village; beaucoup habitent des fermes 
dans les rangs et d’autres habitent carrément des villages 
environnants. Quand vient le temps d’aller au chevet d’un 
malade ou d’un mourant, on vient le chercher avec des 
chevaux attelés à une charrette, parfois même durant l’hi-
ver on l’emmène en traîneau à chien ou encore il devait 
faire une partie de la route à pied.  

     Quelques années plus tard il s’achète un « snowmobile 

», (sorte de carlingue d’avion montée sur ski et propulsé à 
l’aide d’une hélice située à l’arrière). Papa n’aime pas aller 
seul durant les grands froids de l’hiver; alors monsieur 
Wilbrod Gagnon qui l’accompagne souvent s’occupe de 
garder le «snowmobile» en bon état. Quand Guillaume a 
terminé son travail, Wilbrod doit repartir la machine en 
donnant manuellement quelques tours à l’hélice. C’est ain-
si qu’un jour l’hélice se montra généreuse du premier coup 
de bras et partit si rapidement que le pauvre homme y per-
dit quelques doigts coupés instantanément par l’hélice. 
Papa a dû recoller les doigts tant bien que mal à la lueur de 
la lune. Heureusement le pauvre Wilbrod a recouvré pres-
qu’intégralement l’usage de ses doigts. Un petit miracle du 
grand Nord!  

     Parfois le dimanche, papa nous faisait monter à bord, 
fermait la porte coulissante et nous emmitouflait dans des 
peaux de moutons. Il ne fallait pas tenter de sortir sans que 
lui-même ouvre la porte. 

Guillaume et Marguerite, 

 en 1931 à Saint-Jovite 
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tenter de sortir sans que lui-même ouvre la 
porte. Il nous emmenait alors faire une 
randonnée dans les grands champs ennei-
gés derrière l’église. Quel plaisir nous 
avions! 

Nous sommes en 1942 et l’état de santé de 
grand-père Charles Ovide se détèriore; 
malgré les bons soins que son fils Guil-
laume lui donne, il décède le 11 novembre 
1942.  

Cette même année, mon père céda à un 
élan patriotique et se joignit volontaire-
ment aux Fusillers Mont-Royal. Le curé de 
la paroisse avait fait de même et était parti 
servir comme aumônier dans l’armée de 
terre. Mon père, lui, était dans le corps mé-
dical. Il partit pour l’entraînement en sep-
tembre 1942 laissant derrière lui femme et 
enfants (six et un à venir), toute sa clien-
tèle et ses problèmes. Il s’embarqua pour 
outre-mer le 14 janvier 1943 et revint sain 
et sauf à la fin de la guerre.  

Son jeune frère Jean-Marie (Bunny) ne fut 
pas si chanceux. Il périt non loin de 
l’Irlande lorsque son avion fut frappé par 
des tirs ennemis. Ses deux autres frères 
Théophile et Thaddée, aussi volontaires 
dans l’armée, ne furent jamais en danger; 
ils restèrent stationnés au Canada comme 
réservistes. Après la guerre, mon père re-
prit la tâche non sans avoir hésité avec 
l’idée d’aller s’installer ailleurs. Une qua-
trième fille naquit et vint compléter la fa-
mille. La vie reprit; les trois filles plus 
âgées partirent pour le pensionnat car il 
n’y avait que des  «high schools» anglais 
dans le Nord ontarien, soit à Kapuskasing,  
Smooth Rock Falls ou Cochrane.  

Mais la vie changeait peu à peu et la mo-
dernité s’installait.... électricité et eau dans 
tous les foyers, égouts et routes pavées. 
Les francophones s’affirmaient et même si 
les têtes dirigeantes des moulins de Kapus-
kasing et  Smooth Rock Falls étaient an-
glophones, les jeunes s’instruisaient et se 
préparaient à la relève. À ce moment, 
l’Ordre de Jacques Cartier, société discrète 
sinon secrète, qui pendant près de quarante 
ans, 1926-1965, en mena large au Canada 
français catholique,   travaillait dans 
l’ombre pour promouvoir le fait français. 
Mon père en faisait partie car il croyait 
fermement au développement et à l’épa-
nouissement des francophones du Nord de 

l’Ontario. 

 Son fils Pierre devenu médecin, vint prati-
quer avec lui à Kapuskasing durant trois 
ans (au milieu des années 60) à la clinique 
et à l’hôpital (maintenant propriété de la 
municipalité de Kapuskasing). Il faut sou-
ligner ici qu’autrefois mon père n’avait pas 
accès à l’hôpital Sensenbrenner géré par la 
compagnie de la Spruce Falls et réservé 
strictement aux employés et à quelques 
privilégiés qui avait su acheter la faveur 
des patrons. Cet hôpital d’alors, fonction-
nait exclusivement en anglais et les franco-
phones n’y étaient pas bienvenus.  

À Moonbeam, comme il n’y avait pas 
beaucoup de loisirs à part les p’tites vues à 
10 cents du samedi après-midi dans le sous
-sol de l’église sous la supervision du curé, 
mon père montait annuellement un spec-
tacle à grande échelle. Les gens de la place 
se découvraient des talents d’acteurs et 
d’actrices. Il y avait une grande pièce de 
théâtre et des entractes musicaux. Mon 
père était un excellent comédien ainsi 
qu’un excellent musicien. Cela lui faisait 
revivre ses années d’étudiant. Les gens de 
Moonbeam appréciaient beaucoup ces di-
vertissements qui contribuaient à l’épa-
nouissement et à la culture des gens de la 
paroisse.  

Après 34 années de dévoué service comme 
médecin, Guillaume prit une retraite bien 
méritée. Ses yeux lui causant beaucoup de 
problèmes, il avait décidé de quitter la pro-
fession. La plupart de ses enfants étant 
établis à Ottawa et dans la région, il opta 
d’élire domicile à Orléans. Comme il ado-
rait jardiner, il acheta une petite maison 
modeste avec une immense cour 
plantée d’arbres fruitiers. Ce fut 
une de ses grandes passions. Avec 
son épouse ils devinrent spécia-
listes des conserves, carottes, to-
mates, pois verts, fèves, pommes, 
rhubarbe, fraises, framboises, 
bleuets, pommettes… Tout y pas-
sait! À part le jardinage, pour se 
détendre, mon père jouait son 
saxophone et sa clarinette. Il se 
faisait un plaisir d’accompagner 
sa fille Andrée qui s’occupait 
d’un petit groupe de violonistes 
au studio des jeunes et qui offrait 
des concerts dans les résidences 
pour personnes âgées.  

Guillaume en 1944 

De g. à d., Guillaume, sa fille Andrée et son 
fils Pierre, jouant de la clarinette, Noël 1960 

Les Soucy et Soucie en Outaouais et en Ontario 



La Source - Août 2011 

Page 30 

 

  
Ascendance généalogique  

de Guillaume Soucie 

     En 1978, son épouse Marguerite décéda d’un cancer du système lym-
phatique. Heureusement, son jardin et sa musique l’ont aidé à traverser ces 
jours difficiles. Jusqu’à l’âge de 89 ans, Guillaume continua de faire de la 
musique à la Résidence St Louis avec un petit orchestre formé de résidents 
sous la direction de monsieur Maurice Comeau, professeur à la retraite. Il 
se levait toujours à l’heure des poules pour prendre soin de son jardin qu’il 
a cultivé jusqu’au jour ou il subi un arrêt cardiovasculaire. Il termina ses 
jours à la Villa Marguerite ou son fils Pierre était directeur médical. Il ren-
dit l’âme le 27 septembre 2001 à l’âge de 93 ans et fut inhumé à la paroisse 
Saint-Joseph d’Orléans.  

 

Texte original de Marcelle () et d’Andrée ()Soucie. 

Guillaume à 85 ans, en 1993 

Photo récente des fils de Guillaume, Daniel, Bruno et Pierre Soucie. 

Photo récente des filles de Guillaume, Renée, Nicole, Marcelle et Andrée, 
accompagnées de Pierre. 
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Avenue Cléophas Soucy 
  

  

Rue Elzéar Soucy 
  

  

Rue Soucie 
  

  

Rue Soucy 

  

À noter sur cette photo la désignation de 
rue à deux époques, soit celle plus ancienne 

de la ville de Buckingham pour la rue 
Church et celle plus récente de la ville de 

Gatineau, pour la rue Soucy. 

Les toponymes Soucie et Soucy à Montréal et en Outaouais  

http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?search=%22Sainte-Scholastique%22
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?search=%22Mirabel%22
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?search=%22Québec-PLQ%22
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?search=%22Labelle%22
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?search=%22Papineau%22
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?search=%22législative-ALQ%22
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Par André Bérubé (121) , président 
Association des familles Bérubé  

 

Il me fait grandement plaisir d'accepter l'invitation de votre 
président François-Régis Soucy et de vous donner quelques 
nouvelles de l'implication de notre Association de familles. 

Pour ma part, c'est avec un grand intérêt que je m'intéresse 
au développement  de l'Association des familles Soucy. Je 
suis aussi conscient que cet intérêt est réciproque et que des 
cousins et cousines Soucy s'intéressent aux activités de 
l'Association des familles Bérubé.  

Nous sommes particulièrement choyés de compter et de 
bénéficier de la disponibilité  d'un nombre de bénévoles 
intéressés à accueillir nos visiteurs lors des Fêtes de la 
Nouvelle-France à Québec, lors des Salons de généalogies 
de Laurier Québec tout comme celui se tenant annuelle-
ment de région en région, d'où celui de Victoriaville les 7, 
8 et 9 octobre prochain. Nous sommes convaincus que les 
rencontres que nous y faisons lors de ces activités portent 
fruit, que ce soit au moment même de la visite ou plus tard 
dans les mois, les années suivantes.  

Après avoir tenu notre rencontre annuelle à Ville Saguenay 
en septembre 2010, c'est à Victoriaville que nous nous re-
trouverons les 27 et 28 août pour notre rencontre 2011. 
Lors de notre brunch du dimanche matin l'an dernier, nous 
avions le plaisir de compter la présence de la belle et sym-
pathique Hélène Soucy. Ce fut un agréable plaisir pour plu-
sieurs de nos membres de la revoir et se rappeler son impli-
cation lors de notre rassemblement de 2004 à La Pocatière 
et Rivière-Ouelle.  

Lors de notre passage à Victoriaville, nous aurons le plaisir 
de visiter l'usine de papier recyclé de Cascades à Kingsey-
Falls et la petite école du Rang Cinq Chicots d'Arthabaska 
là où on nous rappellera la petite histoire de nos écoles de 
rangs et dans un second volet, l'histoire des 150 ans de mu-
sique à Victoriaville.  

Voulant contribuer à une meilleure connaissance de l'his-
toire des filles du Roy et de notre ancêtre Jeanne Savonnet,  
notre Association de familles est devenu membre de la 
jeune et nouvelle Société d'histoire des filles du Roy, vous 
pouvez prendre connaissance des activités et des projets de 
cette Société sur leur site Weeb au: www.lesfillesduroy-
quebec.org. 

Tout comme votre délégué Bertrand Soucy, je porte un vif 
intérêt  concernant un projet lancé tout récemment de voir 
la naissance d'un lieu de mémoire à Rivière-Ouelle, projet 
bien accueilli par les responsables de la Municipalité et 
requérant l'appui des Associations des familles fondatrices 
de cette paroisse. Dans un premier temps, il suffit de trou-
ver le moyen de répondre aux questions des visiteurs de ce 
milieu en recherche d'informations sur leurs racines et  
l'histoire de leurs ancêtres. 

Bien que je sois actuellement fortement occupé à la réalisa-
tion d'un document souvenir et d'une rencontre de tous les 
petits-enfants de mes grands-parents maternels (Caron et 
Dubé) pour le dimanche 18 septembre, je compte bien trou-
ver du temps pour être des vôtres le 10 septembre prochain, 
au moins pour votre visite des œuvres Soucy faisant votre 
fierté au parlement d'Ottawa. 

Heureux et fiers de demeurer uni à mes cousins et cousines 
Soucy. 

 
André Bérubé 

 
Vous possédez des archives familiales,  
des photos anciennes bien identifiées,  

des actes particuliers,  
des articles de journaux… 

 
Vous voudriez publier une page d’histoire de votre famille? 

Vous voudriez aussi faire votre généalogie ascendante?  
 

Contactez-nous, nous vous aiderons à réaliser vos projets. 

Un mot des cousins Bérubé 

http://www.lesfillesduroy-quebec.org/
http://www.lesfillesduroy-quebec.org/
http://www.lesfillesduroy-quebec.org/
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Bienvenue à nos  

nouveaux membres! 
 

Madeleine Soucy (Membre 239)  
Cap Rouge, Québec 

 
François Soucy (Membre 240) 

Saint-Charles-de-Drumond, Québec 
 

Wilfrid Grimard  (Membre 242) 
Victoriaville, Québec 

 

Claude Soucy (Membre 243) 
Saint-Laurent, Québec 

 

Achille Soucy (Membre 244) 
Fort-Coulonge, Québec 

 

Hector Soucy (Membre 245) 
Fort-Coulonge, Québec 

 

Pierre Soucy  (Membre 246) 
Montréal (Québec) 

 

Marie-Josée Soucy (Membre 247) 
Saint-Basil-le-Grand, Québec 

 

Gertrude Soucy  (Membre 248) 
Gatineau (Buckingham) Québec 

 

Darcy Soucie (Membre 250) 
Fort-Coulonge, Québec 

 

Simon Pierre Soucie (Membre 251) 
Orléans, Ontario 

 

Welcome to our  
new members ! 

 

Paul Soucy (Member 241) 
Boxford, Massachusetts 

 

Pière Joffre Soucy  (Member 249) 
Campbell River, Colombie Britannique 

 

Nécrologie  

Décès de Gilles et Denise Soucis  
Mon père et ma tante  

Par Pierre Soucis (4), vice-président de notre Association  

 
À quelques jours d’intervalle sont décédés, après une longue maladie, De-
nise et son frère Gilles Soucis., ma tante et mon père. 

Denise Soucis (1924) est décédée le 16 juin 2011, à Laval, à l’âge de 86 ans,. 
Elle  était l’épouse de feu Martin Fournier. Elle laisse dans le deuil ses fils, 
Alain (Lucie Préfontaine), Denis et Louis (Danielle Bergeron), ses petits-
enfants, Sébastien (Nancy Cloutier), Valérie (Éric Mercier) et Vincent Pré-
fontaine-Fournier (Mercedes Zeledon) ainsi que ses arrière-petits-enfants, 
Zoëlie Founier et Jacob Mercier. 

Quant à Gilles Soucis (1927), il est décédé le 19 juin 2011 (fête des Pères), à 
Montréal, à l’âge de 84 ans, et était l’époux, en premières noces, de feu Jac-
queline Cloutier. Il laisse dans le deuil son fils Pierre (Esther Leduc), sa fille 
Jacqueline (Serge Fortier), ses petits-enfants, Marilyne, Félix-David Soucis 
et Anne Léger.  
Denise et Gilles Soucis ont laissé aussi dans le deuil leurs frères, André et 
Roger, leurs sœurs, Pauline et Janine ainsi que plusieurs autres parents et 
amis. 

Photo de la famille Soucis, vers 1945.  

Mon père, Gilles (1927-2011), se tient debout (à l'extrême gauche, les 

mains derrière le dos), et sa sœur, Denise (1924-2011),  est la troisième 

personne debout (en partant aussi de la gauche)  

juste en avant de ma grand-mère paternelle,  

Ernestine Soucy (1892-1965).  

Pages des membres  
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Décès d’un centenaire 

Adrien Soucy, 102 ans 

(Émile, Joseph, Cyprien, Jean-Baptiste, 
François, François,  

Pierre et Jean) 

Né le 20 mai 1908 

à Trois-Pistoles  
époux de feu dame Antoinette Dumas, fils 

de feu Monsieur Émile Soucy  
et de feu dame Marie Deschênes 

Il laisse dans le deuil :  
Son frère Émilien ( feu dame Luména 

Chamberland ). 
Sa soeur Berthille, r.j.m. . 
Ses neveux et ses nièces  

ainsi que tous les membres  
des familles Soucy et Dumas. 

Renée Poitras

Pages des membres  
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Nous avons invité les membres qui demeurent dans la région de la Capitale nationale et ailleurs en Outaouais et en Ontario de nous raconter com-
ment et quand leur famille a immigré dans la région. Cinq membres ont répondu à notre invitation : Denise (216), Ottawa au début du 20e siècle; 

Martine (119)  et Rhéaume (137), Ottawa en 1951; Rodolphe (131), Gatineau en 1977 et Georgette Blais-Grondin (219), Maniwaki en 1956.

Histoire de ma famille 
Arrivée à Ottawa au début du 20e siècle 

Par Denise Soucy (216) 

 

Surname Givens Age 

Soucy Arthur 25 

Soucy Eliza 25 

Soucy Ernest 8/12 

Jean Ernest Soucy, vers 1917, grand-père 
de Denise (216) et père de Pière (249) 

Jean Ernest Soucy,  
à l’œuvre au Château Laurier 

Pages des membres  
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Mon oncle 
Jacques  

qui a  
travaillé  
à CFRA  

et CKOY, 
postes  

de radio 
anglais 

à  
Ottawa. 

 
 
 
 
 

Mon oncle 
Pière (249)

recevant une 
décoration 

des  
Forces 

canadiennes.  
 

Mariage de mes parents, Roger et Anna Perrin, à droite sur la photo, 
Le 9 février 1952. 

À gauche, mes grands-parents, Dolora Pilon et Ernest.  

Pages des membres 
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Short Biography  
of Ernest Soucy 1911-1974 
Pière’s (249) father 
Denise’s (216) grand-father 
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Rodolphe Soucy (131) 
 

Grand voyageur,  
de passage à Ottawa  
à quelques reprises  

puis installé à Gatineau en 1977. 

Notre père Joseph, devant l’édifice du 
Centre du Parlement en 1951. 

Pages des membres 
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Rodolphe et son épouse Élise. 

Pages des membres  

Les sculptures de Rodolphe 

     Je me suis inscrit au baccalauréat en enseignement professionnel 
et j`ai obtenu mon diplôme en 1988. Suivre un cours à l`université, à 
temps partiel et enseigner le jour, ce n`est pas évident, rendu à un 
âge  avancé. 
      

J`ai pris ma retraite en 1992, à 60 ans; je n`avais plus la patience 
nécessaire pour enseigner aux jeunes. 
 
     Alors pour occuper mes loisirs, j`ai fait de la sculpture en métal 
repoussé et aussi en ciment et en bois, tous en ronde bosse. J`inclus 
une photo de quelques une de mes œuvres. Elles ont la même atten-
tion aux détails, vues de dos ou de côté. 
 
     Suite à un accident cardiovasculaire, nous avons déménagé dans 
un condominium dans le centre ville de Gatineau. 
 
     Mes souliers ont maintenant 79 ans; ils sont usés et ne me parlez 
plus de déménager. Ah! peut être une dernière fois...au Paradis assu-
rément ! 
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Cécile Soucy et Roger Blais :  
de Saint-Édouard de Lotbinière  

à Maniwaki  
Par Georgette Blais-Grondin (219) 

 

Mariage de mes père et mère,  
le 14 août 1935,  

à la paroisse Saint-Édouard de Lotbinière 
Cécile et Thérèse .  

Cette dernière fêtera son 100e  anniversaire  
de naissance en octobre 2011   

Maison ancestrale construite en 1920 

Septembre 2003, Cécile a 90 ans; 1re rangée, France, Cécile et 
Georgette;  2e  rangée , Michelle, Jean, Diane, Yvon et Denis.  

Page des membres  
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Généalogie ascendante  

de Georgette 

Jean Soucy dit LaVigne 
Pierre Soucy 
Joseph Soucy 

Jean-François Soucy 
Germain Soucy 

François-Xavier Soucy 
Charles Soucy 

Polycarpe Soucy 
Siméon Soucy 
Cécile Soucy 

Georgette Blais mariée à Darcy Grondin  
 

 

Georgette a fait carrière dans l’enseignement 
dont 9 ans au primaire et 28 au secondaire, en 
plus d’enseigner des cours du soir aux 
adultes.  

Elle est une femme engagée et très active 
dans sa profession, sa paroisse, sa municipali-
té : syndicat des enseignants, conseil de 
l’AFEAS, conseil des fermières, conseil de 
pastorale paroissiale, conseil de l’Association 
du Lac Bois-Franc depuis 26 ans, conseil de 
la Fondation du Foyer Père Guinard (aînés), 
responsable d’un programme d’amaigrisse-
ment, membre dans une chorale depuis tou-
jours, organisatrice de voyages avec la France 
(échange avec chorales qui ma amenée à visi-
ter Hanc le pays de mes ancêtres), conseil 
provincial de l’Association Économie Fami-
liale du Québec, représentante provinciale au 
sein du conseil national, membre fondateur et 
membre soutien de la Coopérative des Arts de 
Maniwaki, Chevalier dans la Confrérie des 
produits de l’érable et présidente de l’Asso-
ciation de retraités de l’enseignement du Qué-
bec depuis 8 ans 

Et plus encore… une famille qui comprend 4 
sœurs, 4 frères, 2 enfants (garçons), 4 petits-
enfants (3 filles, 1 garçon)… et elle marche, 
fait des exercices physiques, pêche, jardine, 
bricole, chante,  fait du « scrapbooking », 
voyage et « bouffe » des repas gastrono-
miques... 

Récemment elle était choisie « Flamme de 
l’année » chez les retraités de l’enseignement.  

Une grande aspiration, retrouver le pays de 
ses ancêtres Soucy (le village en France) afin 
de pouvoir s’y rendre comme elle l’a fait pour 
ses ancêtres Blais.  

60e anniversaire de mariage 

de Gilles (100) et Rita 

Gilles Soucy (100) et son épouse Rita Bernier célébraient leur 60e anni-

versaire de mariage en août dernier.  Étaient présents leurs enfants, petits

-enfants et leurs conjoints ainsi que leurs 4 arrière-petits-enfants. Sans 

oublier frères, sœurs, beaux-frères et belles-sœurs des deux côtés.  

Nous leur souhaitons de relever leur défi de se rendre à leur 70e anniver-

saire. Gilles est membre à vie de notre Association depuis l’année 2004.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gilles et Rita se sont mariés le 12 août 1950  

à la paroisse Saint-Onésime de Saint-Onésime-d’Ixworth. 
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La famille de Gilles et Rita aujourd’hui… 
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Des liens familiaux 
 

John Clovis (233) et Mary Kay Wilson  
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Archives familiales 

     Depuis près de dix ans j’espérais un jour rencontrer 
des descendants de notre ancêtre Damase Soucy (1822-
1904), fils de Marc-Antoire, aussi dit Antoine et de Ma-
rie Lavoie aussi nommée Marie-Louise, né à Saint-
André où il s’est marié (1843) à Céleste Laforest (1820-
1894), et plus tard pionnier du village de Saint-
Alexandre, résident et même maire de ce village (1864-
1866 et 1875-1878)  pendant quelques années.  Son fils 
aîné, Octave, est mon arrière grand-père.   

 

     

      

      

Lors du dernier rassemblement de l’Association des fa-
milles Soucy, tenu à Saint-Jean-Port-Joli, j’ai demandé 
comme ça à Louise Chassé-Boucher (54), arrière-petite-
fille de Damase et Céleste, fille de Anne-Marie Soucy 
(Antonio Chassé), et petite-fille d’Achille et Émélie 
Deschênes, si elle connaissait un descendant de Damase 
ou Achille, héritier du bien, qui aurait des documents et 
photos venant de la ferme ancestrale.  

     L’automne dernier, elle me fit parvenir l’adresse de 
Charles Thériault de Sherbrooke. Charles est le fils de 
Bernadette, petit-fils d’Achille.  Suit ensuite un contact 
par lettre, puis une correspondance par courriels et me 
voilà chez lui, fin janvier 2011, avec numériseur et ca-
méra .  

     Une belle découverte ! Des actes multiples, des pho-
tos des ancêtres Soucy, Deschênes, Landry…  En fait, il 
y a trop de documents et photos pour photographier ou 
numériser tout ce que je choisis en une seule journée… 
Alors Charles m’offre généreusement d’apporter le tout 
dans une grande boîte pour lui retourner plus tard au 
printemps… Une petite photo de deux petits–cousins 
avant de partir…  

     Je vous partage donc quelques documents qui per-
mettront à plusieurs de nos membres, descendants de 
Damase, de retrouver enfin des photos de personnes, de 
bâtiments et de lieux dont ils ont entendu parler sou-
ventes fois. Vous comprendrez que la joie est grande 
pour moi d’autant plus qu’il y a une dizaine d’années, 
j’ignorais complètement l’existence de la ferme ances-

Damase Soucy 
1822-1904 

Céleste Laforest 
1820-1894 

Petites découvertes du président  
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trale à Saint-Alexandre et encore plus celle des familles 
qui l’avaient habitée.  Je poursuivrez mes recherches espé-
rant que quelqu’un pourra finalement m’aider à identifier 
d’autres ancêtres sur les photos.    

     Certaines photos sont peut-être de piètres qualités mais 
elles demeurent un bien patrimonial inestimable. Et qui 
sait, un Soucy descendant de Damase et intéressé lui aussi 
à l’histoire de sa famille, et connaisseur de la photogra-
phie, se joindra peut-être à notre projet pour offrir la meil-
leure qualité possible de nos photos que nous retiendrons 
pour ces pages d’histoire.  

     Dans le présent article, je n’ai pas choisi d’inclure des 
photos de la famille d’Achille et Émilie et de ses descen-
dants parce que ce n’était pas là mon objectif. Sauf que je 
consacrerai plusieurs pages à cette famille dans l’historie 
de mes descendants compte tenu que c’est la dernière fa-
mille qui a demeuré sur la ferme ancestrale. Joseph et Paul
-Étienne, les fils d’Achille et Émilie, ont été les derniers 
propriétaires du bien familial vendu à la famille Labrie.   

     Dans ma recherche de documents divers, j’espérais aus-
si faire un lien photographique entre la famille d’Achille et 
celle de mon grand-père Adolphe à Nouvelle en Gaspésie. 
J’ai retrouvé quelques photos en ce sens. Lors d’un voyage 
dans les années 1940, Joseph et sa mère, Émélie,  accom-
pagnent un couple non identifié, et s’arrêtent chez mon 
grand-oncle Louis (fils d’Octave, petit-fils de Damase) à 
Sayabec dans la Matapédia. Ils se rendront également à 
Nouvelle, en Gaspésie, chez mon grand-père Adolphe.     

     Merci Charles et Lise de votre accueil. Merci Charles 
du partage de ces richesses. Merci Louise (54) de cette 
information. 

François-Régis Soucy (94), président 

François-Régis (94) et Charles Thériault 

Page couverture d’un album de photos, dont plusieurs          
« daguerréotypées », de la famille Soucy. À gauche sur la 
photo, Damase, sans  doute avec deux de ses frères. Les-

quels? Mystère pour le moment???  

Petites découvertes du président  
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Sur la photo du haut, la maison en rénovation, juin 1921 
Sur la photo du bas, la maison, juillet 1922 

Petites découvertes du président 
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Le prochain rassemblement  

aura lieu dans Lotbinière le 18 août 2012.  

C’est un rendez-vous! 
Voici un avant-goût du programme :  

(Notez que c’est une ébauche et que des changements 
pourraient être apportés.)  

 

PROGRAMME SUGGÉRÉ 

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÈRE 

9 h  à 10 h  :  Accueil et inscription  

10 h à 11 h 30   :  Visite guidée du domaine  

 

LE MOULIN DU PORTAGE 

11 h 45 à 14 h 30    :  Repas et assemblée générale 

 

ÉGLISES SAINT-LOUIS DE LOTBINIÈRE  
ET SAINT-ÉDOUARD 

*14 h 45 à 17 h 

 

*TOUT LE LONG DU PARCOURS  
(LECLERVILLE À LOTBINIÈRE, À SAINT-ÉDOUARD)   

HISTOIRE DES PREMIERS ARRIVANTS DE LOTBINIÈRE ET 
DE L’ÉTABLISSEMENT DES TROIS FRÈRES  

(FRANÇOIS, AUGUSTIN ET GERMAIN) EN PARTICULIER.   
 

 

HOMMAGE À UNE CENTENAIRE, THÉRÈSE SOUCY 
POSSIBILITÉ D’UN OFFICE RELIGIEUX POUR TERMINER LA JOURNÉE 

 

Nous remercions Monique Soucy-Roberge (4) de sa précieuse col-
laboration.  Elle a fait les premiers contacts avec les responsables 
des lieux à visiter et concocté une ébauche de programme.  Merci 
également à Gaëtan Soucy et son épouse Ginette qui ont bien voulu 
accepté d’être nos hôtes  lors de ce rassemblement en nous accom-
pagnant pendant les visites pour assurer un lien avec l’histoire et le 
patrimoine des Soucy de Lotbinière. De plus, Gaëtan signera plu-
sieurs articles portant sur les ancêtres et les familles actuelles de 
Lotbinière et celles parties ailleurs pour gagner leur vie ou faire va-
loir leurs talents….  
 

Vous voulez suggérer un endroit  
pour le rassemblement de 2013, 2014, 2015? 

Appelez-nous ou écrivez-nous! 

Nous comptons  
sur votre appui 

 

Tout membre intéressé(e)  

à collaborer  

d’une façon ou d’une autre  

à nos projets, 

ou serait intéressé(e)  

à nous proposer des articles  

ou tout autre projet, 

est prié(e) de communiquer  

avec le président, 

 François-Régis Soucy, 

au numéro de téléphone :  

819 428-1881 

ou à l’adresse de courriel : 

francoisregissoucy@outlook.com 

Informations générales 

Devenez membre 
et recevez deux publications 

par année. 
 

La Source, publiée en juin 
et le Journal de liaison 
publié en décembre. 
Pour inscription, voir  

le formulaire d’adhésion ci-joint. 
 

Become a member 
and receive two publications 

per year. 

 

La Source, published in June 
and the Journal de liaison 
published in December. 

 

To register, see 
the attached membership form. 
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Rendez–vous dans Lotbinière pour le rassemblement 2012 

 
Postes Canada 

Numéro de convention 40069967 de la Poste-publication 
Retourner les blocs adresses à l’adresse suivante : 

Fédération des familles souches du Québec  
C.P. 10090, succ. Sainte-Foy, Québec (Québec) G1V 4C6 

IMPRIMÉ-PRINTED PAPER SURFACE 
ISSN: 1499-6928, DÉPÔT LÉGAL : 

Bibliothèque nationale du Québec (2002) 
Bibliothèque nationale du Canada (2002)  

Le 18 août 2012 


